
Les noms patronymiques de Nendaz. 

Les Mémoires et Documents de l'abbé Gremaud per­
mettent de faire remonter plusieurs des familles de 
Nendaz, au XII e et XI I I e siècles. Comme dans toutes 
les communes, il paraît impossible, à l'exception de 
quelques familles nobles, de distinguer plus tôt une fa­
mille d'une autre puisque l'on ne portait que le nom 
de baptême accompagné de celui du père ou de la loca­
lité. Peu à peu, l'augmentation de la population con­
traignit à parer à la confusion et à désigner plus 
clairement les individus, de là l'usage des noms de fa­
mille. Des éléments divers contribuèrent à leur forma­
tion. On peut les classer en quatre catégories : 

1° Les noms de lieux ou de parchets. 
2° Les noms de baptême. 
3° Les noms professionnels. 
4° Les noms tirés des particularités physiques. 

Noms de lieux. 

Une des principales et plus anciennes famille est la 
famille Délèze. Une version veut que l'étymologie de 
ce nom provienne de Deléglise, famille d'Entremont. 
Deléglise se prononce en patois Deleis, et par dériva­
tion Délèze. Une autre prétend que Délèze veut dire 
la barrière ou claie de haie. Ces versions sont à notre 
avis erronées. Le mot Délèze vient d'une propriété. La 
majorie de Heiss est citée comme villa de Nendaz 
dans les chartes sédunoises au XI e siècle. En 1219, on 
trouve un Pierre de Heiss ; en 1250 un Aimgo de 
Eiss, en 1267 ce nom s'écrit Deys et, en 1300 Ma­
riette Deys et ses frères doivent le quart des gardes 
du château de Tourbillon les dimanches. 

En 1322, le fief s'appelle Daylleis. En 1439, le nom 
se latinise et s'écrit Deleysi. Au X V I P siècle, on trouve 
à Haute-Nendaz et à Veysonnaz des de Lise, en deux 



mots puis de Lèze, en deux mots, et enfin De Lesi, 
Delisse, Delese avec un s et enfin Délèze. 

Au cours des siècles, la famille,. Délèze a fourni de 
nombreux magistrats et de nombreux prêtres. Per­
mettez-moi de rappeler seulement M. Léger Délèze, 
qui fut, en 1848, grand châtelain et président du di-
xain. Aujourd'hui encore, le président de la commune 
qui nous reçoit est M. Séraphin Délèze ; mon prédé­
cesseur comme conférencier est le prieur du Val 
d'Illiez, Pierre Délèze, qui compte encore plusieurs 
confrères de ce nom. 

Famille Praz : L'étymologie du nom Praz est fa­
cile. Il vient de Prato, pré. Dans la liste des revenus 
du Chapitre de Sion, figure, à la fin du XI I e siècle, 
un Marie de Pré. La famille Praz serait donc une des 
plus anciennes familles existant à Nendaz. En 1150, 
on trouve un Girard de Pré et, au XIV e siècle, ce 
nom s'écrit de Prato. En 1312, on trouve à Clève et à 
Veysonnaz, des taillables du nom de Pierre de Pra to . 
Ce nom a été latinisé comme la plupart des noms à 
cette époque, tels que Imhof de Curia, Imoberdorf de 
Vico superiore. La famille Praz s'est répandue au 
XVII e siècle dans tout le canton. Il y en avait à St-
Maurice, à Conthey, à Sion, mais dès le XIX e siècle, 
le nom s'est localisé à Nendaz, où il forme un impor­
tant contingent du corps électoral. 

Comme la famille Délèze, la famille compte de nom­
breux magistrats et prêtres. Permettez-moi de citer 
l'abbé Joseph Praz, (1861-1930) décédé récemment, 
précepteur de la famille de Courten et professeur de 
théologie dogmatique et de droit canon au Séminaire, 
ainsi que le chanoine Jean Praz, curé de Liddes. 

Je m'en voudrais de ne pas saluer spécialement ici 
M. le député Joseph Praz, qui, s'il l'avait voulu, aurait 
gravi, il y a quinze jours, les degrés de la suprême ma­
gistrature du canton. 

Famille Fragnière. — L'étymologie du nom Fra­
gnière est Fraxinus, le frêne, ou plutôt le lieu où croît 
le frêne. Là famille Fragnière s'appelait primitive­
ment Fragnieri. 



On trouve, en 1248, un Guillaume Fragnieri et, 
dans un acte de 1408, comme témoin, un Vüllermetus 
Fragnieri. 

Cette famille s'est répandue à Nendaz et à Veyson-
naz. Je tiens à rappeler ici le souvenir d'un membre 
de la famille Fragnière: le père Sébastien, (1835-1912), 
de l'ordre des Capucins, que tous les Valaisans ont 
apprécié pour sa bonté et sa piété. 

Famille Bornet. — Le mot Bornet est d'origine 
germanique et signifie la « source » ou « fontaine ». 
Le parchet où se trouvait une fontaine a pris nom de 
Bornet. Cette famille est aussi très ancienne puisque, 
en 1344, on trouve un Villermus Bornet parmi les 
clercs et notaires qui ont juré de respecter les statuts 
du Chapitre, et qui, pour cet acte de soumission, reçu­
rent protection, de la part des ecclésiastiques, alors que 
les autres notaires n'étaient pas reconnus par la chan­
cellerie épiscopale. 

Parmi les personnes marquantes de cette famille, je 
me permets de citer le père Capucin Jérémie Bornet, 
(1837-1891), fondateur du Scholastica de St-Maurise, 
et vers les années 1878, l'un des fondateurs de l'Ami 
du Peuple, ainsi que le juge Bornet de Sierre. 

Famille Loye. — Cette famille descend certainement 
de l'ancienne famille de la Loi, que l'on trouve déjà en 
1221 dans des actes d'échange entre Saillon et le 
comte Thomas. En 1296, est mentionné un Richard de 
la Loi condamné à 15 sols d'amende pour avoir con­
duit du bétail à Sion, contre la défense du châtelain 
de Tourbillon qui voulait favoriser les jours de mar­
ché du bourg de Conthey. Cette famille est certaine­
ment la même que la famille de Lobio que l'on trouve 
à Nendaz en 1475 et la famille Delaloye qui s'est ré­
pandue à Ardon. 

L'étymologie du mot Loye est la suivante : La' 
Loye veut dire, en patois, la galerie, comme en alle­
mand Laube. A Nendaz, ce nom avait été donné à un 
hameau de Haute-Nendaz. 

Les autres noms de familles de lieux sont les Cou-
dray (de Colderay ou Coudrier) qui n'existent plus à 


